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Ronald Martel

STRATFORD

n ne vantera jamais assez les
coins pittoresques et enchan-O

teurs qu'on retrouve en Estrie. et parti-
culièrement dans la région de Lac-Me-
gantic, secteur de Stratford, car toute la
région regorge de paysages saisissant.
la nature s'étant faite généreuse à tous
les points de vue.

Depuis quelque temps, la popula-
tion peut avoir accès à un nouveau sen-
tier de randonnée. près de Stratford.
qui lui fera découvrir le marais dela ri- §
vière Maskinongé. un endroit dont lc
charme ne se décrit que difficilement.
au point qu’il faut s’y rendre pour en
avoir la meifleure idée.

Ce n’est pas tant l’ampleur, en tout
cas, ni la distance que fait parcourir ce

sentier - 1,6 km seulement - qui fait ce
charme indéniable, mais plutôt sa situa-
tion géographique, en plein marais, à
l'embouchure de la rivière Maskinongé
qui se jette dans le lac Aylmer, un mi-
lieu spécial, qui reste fragile comme
tous les marais. et qui se devait donc
d’être protégé.

Ce projet, dont l’idée a germé il y a
plusieurs années, est une co-réalisation
de ‘plusieurs organismes et partenaires
financiers. Ainsi, le principal bailleur
de fonds, le ministère des Ressources
Naturelles du Québec, y a investi
74 000 $ du volet 2 de son Programme
de mise en valeur des ressources du mi-
lieu forestier.

La Société minière Cambior a pour
sa part collaboré en injectant 40 000 $,
la Société d’aide au développement de
la collectivité (SADC) de la région de
Mégantic et le Fonds de l’Environne-
ment de Shell y ont tous deux fourni
10000 $, le Conseil de l’Environne-

mentet de la Culture de Stratford et la
Municipalité du canton de Stratford y
ajoutant chacun 5000 $. La firme Amé-
nagement forestier coopératif de Wolfe
a complété avec 3000 $, ce qui donne
un total de 147 000 $.

«Le projet a vécu une gestation de
plus de deux ans et a permis la réalisa-
tion d’un poste d’accueil où travaillera,

nous l’espérons, un étudiant durant les
saisons estivales futures. Puis nous
avons aménagéles sentiers, les trottoirs

de bois dans le marais lui-même, deux
belvédères, une tour d’observation, des

tables de lecture éducatives, des pan-

neaux d’interprétation et toute une si-
gnalisation qui font un projet de grande
qualité que plusieurs visiteurs pren-
dront plaisir à découvrir», d’indiquer
Gilles Poulin, le président du Conseil

de l’Environnement et de la Culture de
Stratford, l’organisme maître-d’oeuvre
du sentier.

Le Commissaire touristique de la
MRC du Granit, Nil Longpré, a pour
sa part souligné commentil constituait
un dossier important pour le Centre lo-
cal de développement de la MRC du
Granit.

«Ce projet complète admirablement
bien l’offre récréo-touristique déjà éta-
blie ici par le Domaine Aylmer, le Pa-
villon de la Faune. les Croisières du lac
Aylmer, les Berges du lac et son Cam-
ping, le Camp Claret où 1200 jeunes
viennent chaque été, le Sentier du lac

de la Héronnière sur le site Cambior, et
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Le marais de la rivière Maskinongé maintenant accessible

  
      

 

   Apres
La Tribune, Ronald Martel

Lors de l’ouverture officielle du sentier du marais de la rivière Maskinongé, à Stratford,
les principaux partenaires du projet ont inauguré un panneau montrant une carte du

nouveau sentier de randonnée. De gauche à droite, Nil Longpré, Commissaire
touristique de la MRC du Granit, Lionel Godbout, directeur régional de l’Estrie
du ministère des Ressources Naturelles, Gilles Poulin, président du Conseil de

l'Environnementet de la Culture de Stratford, Bernard Bergeron, représentant de la
Société de la Fauneet des Parcs, propriétaire du site, Gaétan Côté, maire de Stratford,
et Sylvie Talbot, représentante de la Société d'aide au développementdela collectivité

(SADC) région de Mégantic.

d’autres entreprises qui offrent des cha-
lets à louer et de la restauration cham-

pêtre, entre autres», d’énumérer M.

Longpré.

«Au total, on retrouve maintenant

211 kilomètres de sentiers pédestres

dans notre région, répartis dans huit
endroits différents, dont sept sont mu-

nis de panneaux d'interprétation. Cela
en fait une offre que les éco-touristes
ne peuvent laisser de côté!», de conclu-
re le commissaire touristique.
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Nouveau sentier de randonnée à Stratford
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La Tnbune. Ronald Martel

Au milieu du marais de la rivière Maskinongé, les responsables du projet du sentier
d'interprétation ont érigé une magnifique tour d'observation, haute d'environ trols

étages, qui permet une vue splendide sur le paysage buccolique offert parla rive du lac
Aylmer et ce marais, un lieu de reproduction et de regénération important

pour la sauvagine québécoise.
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F d'assainissement des eaux
Jy dela région sherbrookoise

DATE :

HEURE:

ENDROIT:

Portes ouvertes

10e ANNIVERSAIRE DE LA STATION D’ÉPURATION
 

  
DE LA RÉGION SHERBROOKOISE

La présidente de la Régie, madame Chantal L'Espérance, a l'immense plaisir de vous convier aux portes

ouvertes de la station d'épuration. Elle vous invite à participer avec votre famille, vos parents, vos amis et vos

Les principaux partenaires de la Régie seront également présents. Les visites guidées sont gratuites et des

prix de participation seront attribués partirage.

Le dimanche 30 septembre 2001

DE 10hà 16h

Régie d’assainissement des eaux
de la région sherbrookoise
2275, rue Claude-Greffard, Sherbrooke  

55411
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Centre-du-Québec

Pourtitiller les papilles gustatives
Lesfins gourmets sont attendus à la deuxième édition des Journées du goûtet des saveurs

neberge L & S, les Vergers Blanchard, les récoltes

en fête du Village québécois d’antan et un dîner à

la Cabane à sucre Côté.

«Cette activité se retrouve aussi dansà l’horai-

re des J'Oies d'automne. Au lieu de dédoubler les

deux programmations, nous avons choisi de les

joindre afin de donner plus d’impact à cette acti-
vité et aux deux événements», explique Sonia Ca-
rignan, agente de développement touristique de

Drummondville.

Une deuxièmeactivité figure dansla région et

offre aux gens une plus grandelatitude quant au

momentde leur escapade gourmande, soit la bal-

lade des saveurs qui sera accessible tout au long

de l’événement. «ll s’agit d’un circuit automobile

à la carte permettant aussi de découvrir les pro-
duits locaux, mais selon les goûts et le rythme de
chacun. Les gens n’ont qu’à appeler à l'Office du
tourisme de Drummondville pour obtenir les pos-

w be a Lu Cal sibilités d’itinéraires», ajoute Mme Carignan.

5 ui de # tt Sans oublier, plusieurs écoles de la région,

. o Ir. ; 4 “dont 'école de Saint-Eugene-de-Grantham, pro-

: MPtarego i poseront à leurs élèves detroisième et quatrième

=] yor années primaires des activités éducatives liées aux! » bo 5 x .

. a BniL J notions, bien entendu, de goût et de saveurs. Une
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SAINT-CHARLES

hy A vos cuillères, vos four-
F chettes et vos cou-

teaux... la deuxiéme édition des

4 Journées du gout et des saveurs
LAN entrainera a nouveau les fins

gourmets a la découverte de lu

diversité et de la qualité des pro-
duits alimentaires régionaux et québécois du ler
au 14 octobre prochain.

Au cours de ces deux semaines consacrées au
goût et aux saveurs,les restaurateurs, les entrepri-
ses agroalimentaire, les marchés publics et les
marchands Provigo participants emboîteront le
pas afin d'inciterles gens aux plaisirs de la table.

«Ces Journées ont pour but de proposer des A
habitudes alimentaires basées sur les notions de : .
goût et de saveurs, de valoriser les produits ali- P®
mentaires québécois, d’encourager la consomma-
tion de ceux-ci, de les introduire dans les réseaux
de ventes au détail, les hôtels et les restaurants.
Elles visent aussi à développer la prise de
conscience collective du potentiel agricole et ali-
mentaire», explique Patricia Claveau, de la Cor-
poration de développement agroalimentaire-forêt
du Centre-du-Québec.

Les cing MRC du Centre-du-Québec pren-
nent part à la fête en organisant des activités à la
fois gourmandes et éducatives.

Dans la MRC de Drummond, un Circuit des

goûts et des saveurs en autobus a été organisé le 7
octobre pour permettre la découverte des pro-
duits agroalimentaires locaux à travers cinq visites
d’entreprises, soit l’Élevage Bouvi, la ferme Can-

Les parents

 

-.

~wz

; trousse leur sera ainsi remise afin d’amorcer une
discussion entre les enfants et le professeur. Quel-
quescentres de la petite enfance de la région bé-
néficieront aussi d’activités du genre pour éveiller
la curiosité des jeunes quant aux aliments.

Il est à noter queles secteurs agricole, agroali-
mentaire, des pêches, emploient plus de 20 000
personnes, soit une personne sur cinq dans la ré-
gion. À elle seule. L'agriculture génère plus de
510 millions $ de revenus grâce à 3997 entreprises
embauchant un total de 9000 centricois, ce qui en
fait l’une des trois premières régions agricoles au
Québec.

De bons produits à découvrir

 
; La Tribune. Evelyne Leblanc

L'agent de développement rural Eric Martel, agente de développementtouristique Sonia Carignan, de la Cor-
poration de développement agroalimentaire-forêt du Centre-du-Québec, Patricia Claveau, et le directeur régio-
nal du ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation, Luc Couture, ont annoncé la tenue de la

deuxième édition des Journées nationales du goût et des saveurs.

 parlent de
réussite
Gilles Besmargian

ous ensemble... La clé de

VICTORIAVILLE

«TI la réussite face aux chan-

gements». Tel est le thème du collo-
que régional de la Fédération des co-
mités de parents de la province de
Québec (FCPPQ), section 04-17, qui
se déroulera à la Polyvalente Le Boisé
de Victoriaville, le samedi 24 novem-
bre prochain.

La section 04-17 de la fédération
est une dénomination qui désigne le
regroupementdes comités de parents
des cinq commissions scolaires de la
Mauricie/Centre-du-Québec de
L'Energie, du Chemin-du-Roy. de la
Riveraine, des Bois-Francs et des
Chênes. Elle est le trait d'union entre
chacun de ses comités de parents cou-
vrant le territoire des MRC de Fran-
cheville, Maskinongé, Centre-de-la-
Mauricie, Haut Saint-Maurice. Méki-
nac, Arthabaska, de l'Erable. Drum-
mond; de Bécancour et Nicoiet-Ya-
maska.

 

Ateliers

Le colloque du 24 novembre dé-
butera par un déjeuner à compter de
7 h 30 et se terminera par un tirage de
prix de présence. vers 17 h 30. Au
cours de la journée, les participants
bénéficicront de deux ateliers de leur
choix, soit un en matinée et l'autre en
après-midi. La conférence de clôture
est prèvue à 17 h et a pour thème
«Tous ensemble. mettons de l'hu-
mour dans nosvies».

Au total. une vingtaine de profes-
sionnels animerales ateliers sur diffé-
rents sujets. Parmi eux, le président
de la fédération provinciale, Gary
Stronach. et un enseignant à
l'UQAM, René Bernèche, qui anime-
ra un atelier en lien direct avec le thè-
me du colloque: changement et créa-
tivité.

Les participants pourront par ail-
leurs profiter de la présence de plu-
sieurs entreprises ou organismes qui
gravitent autour du milieu de l'éduca-
tion.

Inscription

Le programme de la journée est
disponible sur le territoire des cing
commissions scolaires. Certaines
d'entre elles le diffuseront à l'ensem-
ble des parents de leurs élèves de
même quesur leur site Internet. alors
que d'autres le feront par l'entremise
du conseil d'établissement de l'école
ou les comités de parents.

La période d'inscription se termi-
ne le 26 octobre prochain. Les partici-
pants doivent faire parvenir leur for-
mulaire d'inscription au bureau de la
section à Trois-Rivières. Pour des in-
formations supplémentaires, on com-
munique avec un des membres du co-
mité organisateur. soit Lucie LeBrun
(819 751-2911). Josette Ouellet (819
362-6968) ou Line Perron (819
389-5526. poste 32).  

besmar@ivic.qc.ca

VICTORIAVILLE

P as moins de 24
producteurs

agroalimentaires ou
artisans accueilleront
les visiteurs, entre 13

BESMARGIAN h et 16 h, les 7-8 et
13-14 octobre pro-

chain, au Marché des produits régio-
naux dans la grande salle du Pavillon
Arthabaska, sur le mont du même nom.
à Victoriaville. Le tout afin de souli-
gner l'automnedansla région des Bois-
Francs.

 

L'initiative du marché est issue de
plusieurs facteurs. Il vise entre autres à
réunir dans un mêmelieu des produc-
teurs et artisans qui, pour diverses rai-
sons, ne peuvent ouvrir leur porte au
grand public. Cette première édition
permet aussi de réduire le nombre de
visites à l'intérieur des deux circuits
d'automne mis sur pied par Tourisme
Bois-Francs (il y en avait 80 dansle tra-
jet en 2000).

Cette façon de faire fera en sorte
que les visiteurs pourront découvrir un
plus grand nombre d'attraits en sillon-
nant la région en cette période de l’an-
née. De plus, le Marché des produits
régionaux permettra d’attirer davanta-
ge de personnes au Pavillon Arthabas-

ka, un site où les paysages d’automne
seront à leur apogée.

On trouvera sur place de nombreux
produits particuliers. On pense à des
produits d'érable biologiques, à des
oeufs d’autruche peints en passant par
des articles en laine de mohair. des sa-
vons au lait de chèvre, des sculptures
sur bois, des bouteilles de lait peintes à

la main. du fromage de brebis, des re-

productions d’antiquités, de la farine
biologique, des produits en rotin, etc, Il
sera par ailleurs possible de pique-ni-
quer sur place et de faire une randon-
née pédestre pour admirer la campagne
environnante.

Mentionnons d’autre part que le
Marché de produits régionaux se veut
le lieu de départ suggéré des deux cir-
cuits touristiques mis de l'avant par
Tourisme Bois-Francs, lesquels permet-
tent de découvrir, au rythme des visi-
teurs. 22 autres entreprises offrant des
produits du terroir et le talent d'artistes
et d'artisans tout en admirant les pano-
ramas d'automne.

Si Tourisme Bois-Francs est le mai-
tre-d’ouvre du projet. le Pavillon Ar-
thabaska. la Corporation de développe-
ment économique des Bois-Francs, le
bureau local du ministère de l’Agricul-
ture, des Pêcheries et de l'Alimentation
du Québec. l'UPA locale, certains pro-
ducteurs et Promotuel Bois-Francs y

sont associés.
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La Tribune, Gilles Sesrtargian

Geneviève Rivard (à gauche) et Johanne Côté font voir quelques produits qui seront 0
ferts au public, les 7-8 et 13-14 octobre au Pavillon du mont Arthabaska, dans le cadre

du Marché des produits régionaux.
 

Une aide inestimable pour nourrir
Une

Evelyne Leblanc
eleblanc@latribune.qe.ca

DRUMMONDVILLE

«J ly a 21 ans, nous parlions de
conquérir l'Evèrest de

l'amour en adoptant des enfants handi-
capés. Maintenant, sans savoir, la Fi-
nancière Banque Nationale a fait des
démarches et obtenu le conférencier
Bernard Voyer qui a conquis l’Everest.
Pour nous. ce sont deux symboliques
qui se rencontreront». raconte Michel
Desrosiers, cofondateur de la Fonda-
tion Beaudoin-Desrosiers.

La Financière Banque Nationale or-
ganise une conférence de l'aventurier
et explorateur. Bernard Voyer, le mer-
credi 14 octobre à 19h30 au Centre
culturel de Drummondville au coût de
188 par personne afin d'amasser des
fonds pour la Fondation Beaudoin-
Desrosiers.

«C'est la première fois que l'on sent
que les gens nous supportent dans no-
tre projet de vie. La Financière nous
donne l'impression de nous offrir l’oxy-
gène nécessaire à la poursuite de l'esca-
lade de notre montagne», estime Fran-
ce Beaudoin. cofondatrice de la
Fondation.

La Fondation a pour mission d'ac-
cueillir des enfants handicapés dans un
cadre familial pour favoriser leur inté-
gration sociale et le développement de
leur projet devie.

«Nous voulons donner à ces enfants
négligés, maltraités, malades ou handi-
capés un toit et une vie au sein d’une
famille qui prendra la parole en leur
nom s'ils ne le peuvent pas. France et
moi sommes d'abord leur mère et leur
père et nous souhaitons qu'ils se déve-
loppent le mieux possible et en harmo-

 

 

Les cofondateurs de la Fondation Beaudoin-Desrosiers, Louise Beaudoin et
La Tribune. Evehne Leblanc

Michel Des-
rosiers, étaient accompagnés de leurfils adoptif David Desrosiers.

nie», explique M. Desrosiers ajoutant
qu'ils sont aussi épaulés par des éduca-
trices spécialisées. d’une technicienne
en travail social et d'auxiliaires familia-

les.

Le couple Beaudoin-Desrosiers
avait déjà trois enfants à eux quandils
ont adopté leur première fille trisomi-

  
montagne de générosité

que il y a 21 ans. Âgés de 2 à 21 ans, la
famille s’est maintenant enrichie de dix
enfants. dont huit adoptés et deux en
famille d'accueil.

«À notre âge, les gens fondent une
bed & breakfast pour occuper leur re-
traite. Nous aussi nous avons voulu ou-
vrir notre toit en créant un gîte, mais

pour y accueillir des enfants et leur of-
frir l’amour de parents», rappelle M.
Desrosiers ajoutant qu’un autre tout
jeune enfant se joindra bientôt à la fa-
mille.

Depuis des années,le couple tentait
de s'adjoindre l'aide financière de diffé-
rents organismes gouvernementaux ou
communautaires, mais en vain. Lorsque
M. Desrosiers et Mme Beaudoin ont
approché la Financière Banque Natio-
nale. c'est l'ensemble du personnel qui
est tombé sous le charme de la famille
après une visite au gîte du boulevard
Patrick et qui a incité son employeur à
s'impliquer dansla cause.

«Nous avons voulu nous associer
tout de suite et ce pour longtemps.
Nous organisons une première activité
afin de faire connaître la Fondation et
tenter d'amasser IS 000 $ pourcelle-ci,
mais nous n'avons pas terminé. La Fon-
dation n'a rien à voir avec les affaires,
c'est une question de cocur. Les cour-
tiers et leur famille, cux-mémes, ont
donné de l'argent et nous ont aidé à
chercher un moyen de récolter des
fonds pour ces gens si généreux», ra-
conte Louis Benoît, directeur de suc-
cursale.

Enplus desbillets, les courtiers ven-
dront des passes V.I.P. au coût de 508
donnant droit à un cocktail avant la
conférence. Durant ce cocktail, les gens
munis de cette passe pourront rencon-
trer le couple et M. Voyer tout en rece-
vant un reçu de don de charité.



 

 

Jean-François Gagnon

COATICOOK

¢ commerce électronique. ça
vous branche ou pas? Au Pavil-

lon des Arts et de la Culture de Coati-
cook, cette semaine. l'entrepreneur
Ron Masseya raconté commentcet ou-
til a carrément sauvé son entreprise.
qui fabrique des meubles pour futons
depuis des années.

«Au fil du temps. nous avions perdu
tous nosclients, à cause de l’arrivée des
Wal-Mart et Costco. a témoigné M.
Massey. Le commerce électroniques
nous a permis d'aller rechercher une
bonne part de marché...»

M. Massey a fait ces révélations
dans le cadre d'une activité de la
Chambre de commerce de la région de
Coaticook. Son témoignage suivait une
conférence de Robert Delorme, con-
seiller en développement industriel
pour Industrie Canada, portant sur le
commerce électronique.

L'entrepreneur a aussi dévoilé avoir
effectué lui-même divers apprentissa-
ges, en lien avec Internet. dans le but
de vendre ses meubles sur le Net. «Si
on ne s'implique pas, les coûts de con-
ception d’un site de vente deviennent
dispendieux», a-t-il soutenu.

Il a encore mentionné avoir non
seulement pu garder en vie son entre-
prise. mais aussi être «demeuré très li-
bre», en profitant de la ressource inter-
net pour sesaffaires.

_
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Le conférencier

Quant au conférencier d'Industrie
Canada, il a expliqué diverses notions
de base et offert quelques statistiques
et extrapolations, concernant le com-
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. {a Vritaene. Jean Franco Gagnon

À droite complètement, Ron Massey a raconté comment le commerce électronique a sauvé son entreprise au Pavillon des Arts et de la
Culture de Coaticook. Il est ici en compagnie du président de la Chambre de commerce de la région de Coaticook, Daniel Parent, d’un
conférencier d'Industrie Canada, Robert Delorme, et du directeur général de la Société d'aide au développementde la collectivité de

la MRC de Coaticook, Michel Dassylva.

merce électronique. aux quelques 30 vant, ce chiffre s'elevait à environ 35
participants à l’activité de la Chambre.

En outre, il a indiqué que 50,2
pour-cent des Canadiens utilisaient in-
ternet une fois par semaine. en février
dernier. Un peu plus d'un an aupara-

pour-cent.
«Nous n'entrevoyons pas de plafon-

nement, en ce qui concerne le commer-
ce sut le Net, d'ici 2005, à par ailleurs
souligné M. Delorme, Les entreprises
doivent se demander ce qu'elles au-

Son entreprise sauvée par le Net
rent avantage A accomplir, dans le but
de profiter d'internet.»

Ce dernier à de plus note que le
souvernement canadien <s'intéresse à
l'impact d'internet sur notre sociêté»
te federal aurait d'ailleurs recemment
deblaque de nouveaux fonds pour que
de ta recherche se fasse. Ace sujet.

Intégration de Compton

C'est fait où presque! integration
du territoire de Compton à celui de la
Chambre de commerce de la région de
Coaticook ne serait plus qu’une ques-
tion de temps. Industrie Canadp- don-
nera normalement son aval sous peu à
cette operation,

Cette semaine, les membres de la
Chambre de Coaticook ont pour leur
part accepte l'intégration de ce territoi-
1e à celui de leur chambre. Cela faisait
suite à l'acceptation, par le conseil mu-
mcipal de Compton, de la dissolution
de la Chambre de commerce de
Compton al va peu.

«Je suis ravi que ce dossier aboutis-
se enfin, a dit le president de la Cham-
bre de Coaticook, Daniel Parent. 11
faut remonter à quelques annees pour
voir le debut de nos efforts afin que
Compton nous rejoigne. Certaines gens
de ce village ont ete reticents, pendant
Un temps, à ce que cette operation se

CORCretise. »
«Je ne crois pas que les eventuels

nouveaux membres de Compton ne se
bousculent aux portes dans les seoial-
nes à venir. Mais je pense que, à moyen
terme. on en aura quelques-uns qui se
grefferont à nouss, a lance Daniel Pa-
rent.
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* Radio AM/FM stéréo 100 watts avec lecteur CD * Climatiseur * Siège du conducteur à

8 réglages * Moteur 1,8 L de 126 chevaux * Pneus toutes saisons 14 po * Assistance

routière 24 h * Coussins gonflables * Dossier arrière rabattable 60/40

 

 

 

Acompte t 695$ Acompte Mensualité
seuiemen 0% 239 4

A 14 695 $ 219 $
0° dépôtde sécurité 1195 $ 209 $

Transport et préparation inclus! 1595 $ 199 $

 
 

     

 

%
financement

5 à l'achat !**

 
  

 



E4 La Tribune / Samedi 29 septembre 2001

Une nouvelle église a Danville
La fabrique Sainte-Anne recueille les dons du public avec 200 000 $ comme objectif
Sylvie Pion dons. Aujourd’hui, les gens seront sollicités entre

svipion ta netrevolution.com 9het 18 hetde 11 h30a 16h demain. «Le grou-

DANVILLE pe de bénévoles est assez bien structuré. Nous

/

E prouvée par la perte de son église, qui a

avons le local pour faire des appels et des volon-
taires pour faire la cueillette. Les Chevaliers du
Colomb et les pompiers iront chercher les dons

 

 

 

 
 

été réduite en cendres en juin dernier, la 4UX Masons. Ce sera une grande fin de semaine
communauté de Danville reçoit des appuis pour de bénévolat, principalement aujourd’hui. De- si
assurerla reconstruction de son temple. Des dons Mai, ce sera des retours pour ceux Que nous tr
sont acheminés à la Fabrique Sainte-Anne, et D avons pu joindre. Les gens peuvent également né
dans le but d'inciter les gens à donner, le député faire des donspar la poste ou en main propre, au
de Richmond, Yvon Vallières, verse un montant Presbytère», signale Alain Beauchemin, un repré- et
de 10000) $ dans le cadre du programme de sou- Sentant de la Fabrique. de
tien à l’action bénévole, L'appel lancé pour cette campagne, dont l’ob- sis

M. Vallières à remis la somme puisée à méme jectif est de récolter 200 000 $, s'adresse à tous, y tr:
son budget discrétionnaire, Natif de la paroisse, le compris les anciens résidants de Danville et les de
député provincial espère que d’autres donateurs gens des environs qui veulent venir en aide à la vr
cmboitcront le pas. «Etant baptisé, confirmé et communauté. Tout don sera accepté et un reçu fu
marié ici, je voulais être parmi les premiers à pour fin d'impôt sera émis pour toutes les offran- bo
m'inscrire et remettre un don. L’ancien premier des de dix dollars ou plus. Les gens peuventfaire ca
ministre Daniel Johnson, père, à été baptisé dans parvenir leurs dons au nom dela Fabrique Sainte-
cette paroisse et il y a d’autres familles anciennes, Anne de Danville, 144, rue Daniel-Johnson, C.P. El
telle les Bourbcault, que nous allonstenter de re- 960, Danville, JOA AO. de
joindre et d'associer», révele-til. On souhaite entreprendre les travaux de lec

Des dons provenant de particuliers, de parois- construction au printemps 2002. Un architecte ne
ses et congrégations religieuses ont été reçus à la prépare les plans du temple. Ceux-ci, qui doivent m
paroisse Sainte-Anne de Danville. «Nous avons tenir compte du cachet particulier de Danville au de
des communautés qui nous ont fait parvenir des niveau architectural, devraient être déposés pro- tif
dons de même que des statues, des chaises et des chainement au bureau de la cure. Après avoir qu
bancs. Parmi ceux qui ont contribué, on retrouve évalué diverses possibilités, le Conseil a opté pour & d'
I'Oeuvre des tabernacles de Montréal qui nous à un temple réduit, c’est-à-dire que l’église, qui J 4” eu l’a
fait parvenir du matériel pour célébrer le culte et comprendra deux petites salles de 50 personnes - Let Tribune Sie Pion ni

‘ ‘ ice ’ . . »_|- Cita) > { . , 3

la PUTOISse Notre-Dame-de-la-Visitation de Poin- chacune au sous-sol, regroupera 325 places. L’an- Le prêtre, Léo Durocher etle représentant de la Fabrique, Alain Beauchemin, sont heureux de bénéficier de ;
tc-du-lac a réalisé une quête et nous l’a envoyé. cienneéglise en contenait 605. La reconstruction l’aide du député de Richmond, Yvon Vallière vie
Nous avons également reçu un don des Soeurs de de l’église sur les mêmes fondationset ce, en con- pute de KIchmon on Vallieres. tré
l'Assomption de la Sainte-Vierge de Nicolet», servant les murs et‘la façade, aurait entraîné des . toi
précise le prêtre, Léo Durocher. coûts de 4 millions $. La construction du temple ° cu

I s’agit d’une bonne nouvelle pour le Conseil ne devrait pas dépasser la valeur des assurances J ) à
de fabrique qui effectue une souscription télépho- s’élevant à un million $. Quant aux 200 000 $ , ils m I (a n e veU 10nique aujourd’hui ct demain auprès de la popula- serviraient à la finition intérieure et extérieure de TJ te
tion de Danville. Des bénévoles seront à pied l’église. A ° ble
d'oeuvre pour contacter les gens et recueillir les av;our son hopital ip co

cis
Nelson Fecteau pas à solliciter nos concitoyens avant l’an 2010», a es]

 

 

Dr Robert Salois

2910 Boul.

563-0142  

=

CLINIQUE DENTAIRE

Carrefour Santé

Le Dr Salois est heureux d’accueillir au scin de son équipe le Dr David Boisvert.
Diplômé de l'Université de Montréal en 2000, il a complété en 2001 une résidence
multidisciplinaire à l’Université du Minnesota.

Toute l’équipe se fera un plaisir de vous accueillir.

Portland, Sherbrooke

 

 

Dr David Boisvert

563-1666
559360     

à Ça va de paire!

z Vaste choix de chaussures
Pointures de 7 à 13

 

THETFORD MINES

P lacée sous la présidence d'honneur de M.
Donat Grenier et la présidence de M.

Henri Therrien, la troisième campagne de sous-
cription de la Fondation du Centre hospitalier de
la région de L’Amiante est actuellement en cours
et ses instigateurs voudraient bien dépasser la
somme de 1,2 million $ recueillie lors de la précé-
dente levée de fonds.

La dernière sollicitation populaire menée par
la Fondation est vieille de onze ans. En 1990, la

somme de 1,2 million $ avait été amassée et avait
permis de renouveler bon nombre d’équipements
médicaux et de répondre aux besoins pressants
des unités de soins.

«Si nous réussissons cette année à dépasser
cette somme, il est bien possible que nous n’ayons

souligné Henri Therrien.
Ce dernier a tenu à préciser que l’oeuvre

poursuivvie par la Fondation est essentiellement
soutenue par des bénévoles.

Depuis le 16 septembre et jusqu'à demain, un -
bénévole remettra une enveloppe aux résidents de ‘
chaque foyer. Ce même bénévole repassera quel-
ques jours plus tard pour ramasser le don. Pas:
moins de 2000 bénévoles effectueront ce travail
dans près de 2
L'Amiante.

M. Therrien a ajouté que la Fondation du

2000 foyers de toute la région de::

CHRA sollicite la population pour de meilleurs
équipements et
CHRA.atténuer la souffrance de parents et amis

davantage de médecins au -

malades, éviter que l'hôpital ne devienne un cen- .
tre d'hébergement, sauvegarder et créer des em-
plois. prodiguer les soins dans la région, réduirela: -
durée de l’hospitalisation et diminuer les frais de.
déplacement.

M. Therrien a
mentionné que la-
Fondation a pour-

 

Maisons d’enseignement
objectif d’aider la
Direction générale
du CHRA dans sa 

 

Début janvier 2002. Stage de 100 h

Programmes a temps plein en informatique

menantà une attestation d’études collégiales (A.E.C.)

Informatique d'affaires

Devenez agent de bureau bilingue en suivant 5 cours d'anglais,

français écrit, rédaction, en plus des cours d'informatique.

Programmeur-analyste sur micro-ordinateurs se
Début novembre. 1275 h incluant un stage de 235 h

Développez dés applications informatique d'affaires sous Windows
à l’aide des logiciels Microsoft Visual Basic et Office. Comprend un

tâche d’offrir les

meilleurs équipe-
ments et outils à

ses unités de soins.

«Les sommes re-
cueillies par la
Fondation sont

entièrement con-
sacrées à cette fin
et son conseil

d'administration

en fait une gestion
scrupuleuse», a as-
suré Henri Ther-
rien.

Début fin octobre. Stage de 100 h Lu. Ce dernier s’est
Devenez agent de bureau en suivant un cours de comptabilité, de finalement réjoui
français écrit, et en apprenant les logiciels les plus courants. du succès de la ré-

Informatique de bureau bilingue cente opération
portes ouvertes.

«Je lance un appel
à la générosité de
tous. Il est bon de

rappeler que
personne d’entre
nous ne peut avoir
la certitude d’être :
exempt d’un ennui -

volet WEB avec JAVA et SQL. de santé. C’est la -

Critères d'admission peut rivera::
Diplome d’études secondaires ou I'équivalent l'être humain:
Deplus. certains programmes ont des critères spécifiques

Pour chacun des programmes, 15 postes sont réservés à la

clientèles des CLE et 5 postes à la clientèle autre.

Nous avons tous le ©
devoir moral de -
soulager la misère-
des nôtres et. de::
soigner ceux qui::
souffrent», a-t-iL-

déclaré en ‘dédianit :
cette levée de
fonds 2001 à
l’instigateur et l’un.
des fondateurs de:
la Fondation dp-:
CHRA en 1986,"le, -
regretté Réginald: --
Lafrance.

PSMmeRY Pepinau(819)CLd

 

Unecollaboration de :

Québec
Emploi-Québec

TTSa

r
r
r
y
e

ç CENTRE DE
FORMATION
COLLÉGIALE

Vestons, habitset pantalons jusqu'à 54 Taillesfortes jusqu'à 4X grand

_147,tue Principale, Granby - (450) 372-4645 - Ouvert le dimanche de12 h à 16 h  www.centre-champlain.qc.caSSP

   
 

 

  
OUVREZ UNE FENÊTRE

SUR SHERBROOKE

ACTUALITÉS

ARTS ET SPECTACLES

DOSSIERS cyberpresse.ca
EDITORIAL

CHAQUE MINUTE COMPTE
SPORTS 4

www.cyberpresse.ca
54511

 
  
 

 



Ronald Manel

LAC-MÉGANTIC

O livier Chalifoux, dit l'encan-
teur de Lac-Mégantic, récidive

en apportant à Lac-Mégantic, pour son
encan du dimanche 14 octobre, un des-
sin d'Henri Marie de Toulouse-Lau-
trec, un peintre et lithographe français
né en 1864 et mort en 1901.

Ce dessinateur, au trait synthétique
et fulgurant, a surtout peint des scènes
de music-hall et de divers lieux de plai-
sirs parisiens, de même que des por-
traits. On le décrit comme un des pères
de l’affiche moderne. Une de ses oeu-
vres est devenuetrès célèbre quand elle
fut adoptée par la non moins célèbre
boîte de nuit française de «French Can-
can», Le Moulin Rouge.

Le dessin que possède les Encans
Élizabeth, d'Oliver Chalifoux, daterait
des alentours de 1890 et illustre une ca-
lèche tirée par deux chevaux, où pren-
nent place deux personnages visible-
mentdel'aristocratie du temps. Letrait
de crayon est nerveux, précis, descrip-
tif, réaliste. Une oeuvre forte. qui ris-
que de s’attirer I'adhésion des amateurs
d’ocuvres d’art et des courtiers, comme
l’avait fait le tableau de Goya, la der-
nière fois.

Ce dessin de Toulouse-Lautrec pro-
viendrait d’un homme d’affaires mon-
tréalais, d’origine européenne, qui a
tout perdu au jeu et qui a cherché à ré-
cupérer un peu d’argent en le vendant
à Olivier Chalifoux. Il vaudrait environ
10 000$. L'homme avait appelé l'encan-
teur pendant la saga entourant le ta-
bleau de Goya, à l'encan précédant, qui
avait fait couler beaucoup d’encre. Inci-
demment ce tableau a été authentifié
comme peint effectivement par Fran-
cisco Y Goya de Lucientes, le peintre
espagnol, vers le début du XIXesiècle.

 

 

Multi Piscine |
FLEURIMONT

“1597, rue Galt Est
566.8558

Le plus beau salo

«J'attends une contre-expertise as-
sez sérieuse, car c’est toujours mieux
d'en avoir deux, d’avouer Olivier Chali-
foux. Actuellement, il y à un acheteur
de New York qui paye pour ces experti-
ses.»

A l'encan du 14 octobre, M. Chali-
foux présentera également deux magni-
fiques tableaux de Norwell, un peintre

québécois qui payait les soins qu’il re-
cevait dans un sanatorium tenu par des
religieuses en leur remettant des toiles
particulièrement réussies. ll mettra
également aux enchères une gouache
de Picasso, dont La Tribune a déjà par-
lé dans une édition antérieure. et qui
vaut 35 000$ US, au bas mot.

«Mais avec les attentats qui ont
frappé New York et Washington le 11
septembre dernier. le marché des oeu-
vres d'art est lui aussi devenu chaoti-
que, un peu comme la Bourse qui a
connu ses difficultés. Je ne sais pas ce
que nous allons pouvoir obtenir à l'en-
can, c'est jamais certain d'une fois à
l'autre», d'indiquer Olivier Chalifoux.

Toutesles pièces qu'il annonce sont
certifiées, avec certificat d'authenticité
à l’appui.

«Ces certificats sont actuellement
chez l’imprimeur. Nous avons établi
plusieurs contacts et amélioré notre ex-
pertise depuis l'affaire du Goya, ajou-
tant aussi une crédibilité à notre mai-
son. C’est certain que ce que nous
avonsici, ce ne sont que les miettes des
autres grandes maisons d’encans, mais
pour Lac-Mégantic, c'est très bon.
Nousallons faire réaliser de bonnesaf-
faires aux gens d’ici qui se déplacent
pources encans, car il y a moyen d’ob-
tenir de très belles pièces à des prix très
raisonnables!», de lancer M. Chalifoux.

D’après lui, le marché de l'art de-
meure une valeur refuge, car contraire-
ment à la Bourse, aux fonds mutuels et

MTTES
pour vos assurances

N'IMPORTE ¢
ARS
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‘encanteur de Lac-Mégantic récidive
Il dénichecette fois un dessin de Toulouse-Lautrec

radAAETSTT

 
ta babune, Ronald Martel

Olivier Chalifoux est particulièrementfier de son coup.Il a réuni des pièces uniques pourle prochain encan du mois d'octobre pro-
chain, à Lac-Mégantic: des sculptures sur métal, à l’avant-plan, une applique murale en pâte de verre signée Gallé, d’une valeur de
4000$, au bas mot, des tableaux de Norwell, aux deux extrémités, le dessin de Henri de Toulouse-Lautrec, au-dessus duquel se trouve

M. Chalifoux, et la gouache de Picasso, dont La Tribune a déjà parlé.

autres secteurs de l'économie, il ne ris-
que pas de s'effondrer, comme l'or et
les diamants que les gens achètent
lorsque les autres secteurs sont moins
sûrs.

Je suis tres fier de mon coup. mème
si cette fois, C'est moins extraordinaire
que la dernière fois. C’est quand même
bien parti, car Toulouse-lautrec et Pi-
Casso sont quand même des grands

nonis. Notre dernier encan a ete une

reussite spectaculaire, assez pour faire
des jaloux. Ce sera la même chose au
mois d'octobre!». de conclure Ie con-

troversé encanteur.
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Campagne annuelle
definancement 2001

0 Fondation del'Institut universitaire
de gériatrie de Sherbrooke

Pavillon d'Youville, 1036, rue Belvédère Sud, Sherbrooke (Québec) JIH 4C4 Tél. : (819) 829-7138

 

 

 

eZ Sherbrooke Geriatric
<2 University Institute Foundation

=

=< …—---_-=--_-#4x-#=-=-- 7-272 2 mom om ee -

2 Aidez la Fondation de l'Institut universitaire de gériatrie de Sherbrooke à réaliser ses objectifs.

8 Je désire verser

N, Nom

& Adresse Ville

oY! Code postal Téléphone

Objectif: @YAXUUIRS

$ Reçu pourfins d'impôt : don de 20$ et plus (ou sur demande).

Comptant [_] Visa no,

i NomCheque
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Un succès fou pour le nouveau Bureau de tourisme
Le nombre de visiteurs pourrait avoir triplé depuis l’ouverture

cAU
PRE
æ oS UNE FORMATION

A VOTRE MESURE

FEMMES D'AFFAIRES
 

Avec la collaboration
E3 Ea

Québec UE
Emploi-Québec

CALENDRIER 2001-2002
Liste des cours

Bilan des compétences:
par COTE.
Découvrir ou redécouvrir ses
compétences, ses talents, ses valeurs,
ses forces et ses faiblesses en fonction de
projets futurs.
Dates : 10, 24 septembre

14, 28 novembre

DU QUÉBEC INC.

Région del'Estrie

 Anglais des affaires :

par C.LA.C. Lyne Charpentier.
Apprendre l'anglais des affaires en
inettant l'accent sur la conversation. inclut
une évaluation linguistique, le matériel
Jhidactique et un rapport de performance.
Dates : selon l'évaluation - de septembre

à décembre.
Lieu: dans les locaux de C.L.I.C. Lieu: dans les locaux de CO.T.E.

20, rue Bryant, Sherbrooke Coût: membre 100 $ - non-membre : 200 S
Coût: membre 75 $ - non-membre : 150 $

Les femmeset l’argent:

par France Dumais 1.D.E.E.
Exploration des croyances limitantes face
a ses objectifs financiers et les transformer
vers la reussite.

Informatique :
par Cybernex, Sylvie Robidoux
Description : les secrets d'Outlook : envoi
et gestion du courrier électronique, tenir
son agenda, suivre ses projets... des
activites importantes pour les gens Date: jeudi 18 octobre
d'affaires efficaces. Lieu: bibliothèque Eva-Senécal
Date : les mardis soirs Coût: membre 15 $ - non-membre: 25 $

du 9 octobre au 13 novembre
Lieu: dans les locaux de Cybernex

1650, rue King Ouest, .
Sherbrooke Bienvenue aux

Coût: membre 50 $ - non-membre : 100 $ non-membres

NUEFN

Communication et créativité : par Créagir, Jeannot Desfossés
24 janvier et 14 mars

par Consul Source, Hélène Lepire, 7 février

 

Mon rôle d’autorité :

Communication dynamique : par Johnpeter Weldon, avocat et médiateur
21 février

54721 
Encore des places disponibles!

-4837 ou contactez Josée Bessette au 843-5684

 

 

Jean-François Gagnon

COATICOOK

| ¢ nouveau Bureau d'accueil et
d’informations touristiques de

Coaticook connaît un succès fou, à tout
le moins s'il faut en croire Caroline
Sage, agente de promotion au Centre
local de développement de la MRC de
Coaticook.

Cette dernière devrait révéler des
statistiques sous peu, soit lors de la pro-
chaine assemblée générale annuelle de
la Corporation touristique régionale du
Coaticook, le 16 octobre 2001, concer-

nant l’affluence à ce nouveau bureau.
On parlerait ici d’une augmentation du
simple au double, voir au triple, des vi-
siteurs.

Notons toutefois que. auparavant.
seuls les gens intéressés par les attraits
de la MRC de Coaticook passaient par
ce bureau. Aujourd’hui, il a une voca-

tion supplémentaire: celle d'accueillir
les nouveaux arrivants dans cette MRC.

«La population locale a eu certaines
difficultés à dénicher notre nouvel em-
placement. Par contre, nous profitons
largement de l'important achalandage
au Parc de la Gorge de Coaticook, a
l’entrée duquel nous sommes désor-
mais installés», explique Caroline Sage.

Elle soutient encore qu’elle et d’au-
tres intervenants de sa région se ques-
tionnent «presque pour savoir pour-
quoi le déménagement de cet été n’a
pas eu lieu avant.» L'initiative a coûté
environ 180 000 $. *

 

 

Lai Tribune. Jeun-Françon Gagnon

Caroline Sage, agente de promotion, et Mélissa Tardif, agente d'informations,
travaillent toutes deux au nouveau Bureaud'accueil et d'informations

«Un beau lieu» A

Jusqu’en juin dernier, les touristes désireux de se rensei-
gner sur les attraits de la région coaticookoise s’arrêtaient
dans la fameuse «Tour.istique» pour en apprendre davan-
tage sur ceux-ci. C’est principalement à cause de l’étroitesse
du lieu que le bureau a changé d’adresse.

Maintenant, les gens se rendant au lieu d’informations
touristiques ont droit à un grand local, situé dans un édifice
riche en histoire, dont la construction remonte au 19e siècle.
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touristiques de Coaticook.

En outre,il est possible de souligner la présence de pou-

tres de bois au plafond du local. Quant à eux, ses murs sont

conçus de grosses pierres. Le tout offre un cachet pourle
moins rustique. «Nos visiteurs se renseignent parfois sur
l’histoire du bâtiment dans lequel nous nous trouvons», indi-

que Caroline Sage.

Cette dernière ajoute que, dans l’ensemble, les gens ap-
précientle lieu, qui a ouvert ses portes le 24 juin 2001, à l’in-
térieur duquel on retrouve aussi la collection Gingraset cer-
taines vitrines de produits régionaux et de promotion des
commerces locaux.

La collection Gingras contient notamment de nombreu-
ses roches, des artéfacts, des minéraux et des fossiles. «Elle

relate l’histoire de la Terre, depuis son commencement jus-
qu’aux début de la race humaine. Les gens aiment souventla
contempler.»

Parailleurs, l’agente de promotion touristique du CLD
de la MRC de Coaticook affirme queles visiteurs à son bu-
reau «achètent passablement de produits agro-alimentaires
régionaux», lors qu’ils y font escale.

Pour sa part, sa compagne de travail Mélissa Tardif.
agente d’informations, a tout l’air heureuse de l’affluence
des nouveauxarrivants dans sa MRC au Bureau.

«Je crois que la majorité des personnes arrivant pour
s’installer dans notre secteur passe me voir pour obtenir des
renseignements au sujet des logements à Coaticook et au-
tres», commente la jeune femme.

*

 

HYUNDAI
Hyundai Sherbrooke est fière de compterparmi

son équipe des ventes
 

       J Nv

Mario Yargeau
Avec plus de dix ans d'expérience dans le domaine
de la vente automobile, M. Yargeau demeure dispo-
nible etinvite toute sa clientèle à venir le rencontrer.

Bon succès Mario! 55658    
1999999999919A

Le mouvement Couple et
famille vous invite a une

CONFERENCE *

LE SAMEDI

13 OCTOBRE 2001

à 20 h
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Par M.Pierre Jolicoeur. sexologue

AUDITORIUM ÉCOLE LE BER
940, rue Sainte-Famille. Sherbrooke
 

BILLETS EN VENTE AU PRIX DE 7 $

CHEZ ARCHAMBAULT
330. rue des Érables. Sherbrooke * (819) 564-0188

OFFICE DIOCÉSAIN
78. rue Académie, Sherbrooke

, (819) 563-9934, poste 110
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Josianne Lussier

COOKSHIRE

ept municipalités de la MRC du Haut-
Saint-François ont décidé de se lancer tête

première dans le monde de l'Internet et de la
nouvelle technologie.

En effet, les municipalités d'Ascot Corner.
Cookshire, Dudswell, East Angus, Lingwick, St-
Isidore-de-Clifton ainsi que Weedon ont officiel-
lement ouvert leur centre d’accès communautaire
Internet (CACI).

Créés dans le cadre du Programme d'accès
communautaire Canada, les CACI sont des en-
droits où les gens de la collectivité peuvent ap-
prendre, par voie électronique, à envoyer et rece-
voir du courrier électronique. trouver des
ressources pédagogiques, de l'information sur
tous les sujets ainsi que du matériel comme des
caméras numériquesà louer.

Cette initiative réalisée grâce à un partenariat
important entre les organismes communautaires
du milieu et de nombreux bénévoles, vise à aider
la population. les organismeset les entreprises à
tirer parti des possibilités de développement so-
cial, économique, culturel et touristique qui sont
accessibles à plus de personne que jamais mainte-
nant avec l'autoroute de l'information.

Samedi 29 septembre 2001/ La Tribune E

Le Haut-Saint-François s'ouvre à l'Internet
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I. Dabune Jovan iossier

Daniel Bouchard, directeur-genéral de la SADC du Haut-Saint-Frangois et promoteur des CACI dansla région,
David Price, député de Compton-Stanstead, Roger Lamothe, représentant d'industrie Canada, Jean-Paul Gen-
dron, porte-parole de la SADC du Haut-Saint-François et Laval Charest, coordonateur du CACI de Cookshire

étaient tous bien contents de voir ce projet d'envergure enfin réalisé. La population pourra dorénavant se fa-
miliariser avec Internet dans son milieu.

 

 

    
  

 

    

   

Comptant de 1895$,
bail de 48 mois,
20 000 km/année.
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.. Comptant de 1495$, bail de
48 mois, 20 000 km/année.
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comptant 1 4
50 000 km/année, ball de 48 mois, valeur résiduelle 6200$.

*Comptant de 1995$, bail de 48 mois, 20 000 km/année.

UN ESSAI VOUS CONVAINC

ls. at:

Pour tous

Cela permet done a tout fe monde, petits et
grands, de pouvoir se Lintner avee les nouvel-
les technologies et de developper certaines habi-
letes tout en allant chercher de l'aide auprès des
personnes ressources fonmees dans chacun des
huit centres d'accès contmmunautaire Internet de la
MRC.

If ost done possible a toute personne interes-
see par l'informatique ot les nouvelles technolo-
gies de l'information, de se rendre dans son CACI
et de naviguer sur Internet, de faire des recher-
ches, des travaux ou cheors de Samuser à un prix
très modique.

Les CACLE qui sont cn moyenne ouverts 20
heures par semaine munmum et situes dans les bi-
bliothèques, les ecoles où les centres communau-
Utires des sept municipalités participantes, offrent
même, dans certams cas. des leçons d'initiation
acc un professionnel.

Le projets dune grande importance pour les
acteurs du milieu et pour chacune des municipali-
tes avant lanec le service, à ete rendu possible grâ-
ce à l’aide financière du Gouvernement du Cana-
da qui y a investit 13S 000$ par le billet
d'Industrie Canada tandis que les collectivités du
Haut-Saint-François out contribue pour près de
250 000 $.

 

  

         

  

Comptant de 1695$, bail de
48 mois, 20 000 km/année.
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ES La Tribune / Samedi 29 septembre 2001

Le Musée Beaulne fait la noce
 

° °

Momo liquide des

La Tribune, Jean-François Gagnon Jean-François Gagnon
Le directeur du Musée Beaulne, de Coati-

P0 U R VOUS | cook, Mario Landry, semble très fier de COATICOOK
e I'exposition «Convoler en justes noces»,

que présente son lieu jusqu’au 21 dé- ) Co ; ;
; idée de concevoir une exposi-

  

 

  

          

  
  

 

  

    

  
   

     

  

  
  

 

cembre prochain. : = .
tion reliée au thème du ma- 

x Présentation au‘Centre d'exposition Léon-Marcotie (222,rue Frontenac :
". Jusqu'au 21 décorabré2001 ;

GRATUIT pair les moins de 6 ans
i °Enfants 2,50 $ on #

oustuisane  Famille9$ =
DE SHERDROOKE

Ouvert samedi et dimanche

De 12 h 30 à 16 h 30

819-564-3200

i ow Ministère du Patrimoine canadien
Programme d'aide aux Musées
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Ÿ Sostae QEECEE LAsortie familiale del'été!

Une coproduction du Musée du Séminaire de Sherbrooke,

_ du Planétarium de Montréal et du Muséede la Paléontologie et de l'Évolution 54775  
 

 
À L'ACHAT DE

CERTAINS MODÈLES

   

   

   

dfgs
riage «trottait depuis’ un bout ‘de
temps», dans l'esprit des dirigeants du
Musée Beaulne, de Coaticook. Or, cet
événement a finalement été mis ay
monde. Et «Convoler en justes noces»
demeurera en montre jusqu'au 21 dé-
cembre prochain.

Installée dans unesalle au troisième
étage du musée coaticookois, «Convo:
ler en justes noces», présente principa-
lement des objets appartenant à la cal-
lection de l’établissement. En fait, pas
moins de «95 pour cent» de coux-pi fe:
raient partie de cette collection, selan
le directeur du lieu, Mario Landry. *

En outre, au sein de Pexpasitioran
retrouve des certificats de mariagefa:
tant du 19e siècle et un grand total>de
sept robes de mariées, «quine sen(p3s
sans rappeler des souvenirs à - ceftains
visiteurs», mentionne Mario Landry.*sze

«Les gensvisitant notre expositfaÿ
n'en reviennent pas de la qualitéde
conservation des étoffes des v
ments», ajoute le directeur du Muséé
Beaulne, en notant que les robes dé

mariées observables ont été confection
nées entre 1896 et 1960.

Par ailleurs, l'événement permet
l'exploration des croyances liées au ma-
riage et de l’univers de la couture, qui
se rattachait notammentà la confection
de la robe de mariée. Et encore de se
familiariser avec les fameux «trous-
seaux», que préparaientles jeunes fem-
mes en vue de leur union future.

C’est une employée et grande béné-
vole du Musée Beaulne, Lise Lapointe,
qui a effectué le montage de «Convoler
en justes noces». Rajoutons que des

jeunes participants
au programme fé-
déral Katimavik
ont de méme par-
ticipé a sa réalisa-
tion.

  

 

  

«De bons

commentaires»

«Nous avons ob-

tenu de bons com-

mentaires, jusqu’à
maintenant avec

notre expo, se tar-

gue Mario Landry.
Peut-être avons

nous eu un bon
momentum, en la

réalisant cette an-

née, dû à l’engoue-
ment renouvelé
pour le mariage.»

  

 

 

 

 

VENEZAVOIR:
ILA 110X118

Ce dernier croit
de plus que la thé-
matique de «Con-
voler en justes no-
ces» a de quoi
toucher les gens
ordinaires. «Les
choses n’ont pas
changé beaucoup,
au fil des années,
lorsqu’il est ques-
tion de l’union
consacrée de deux
êtres.»

   
 

Le directeur re-
marque finale-
ment, pour expli-
quer le choix dé
son équipe de
monter cet événe-

ment, que son mu-
sée est «d'abord

consacré à la con-

servation des texti-
les et des costu
mes.»
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Le SEUIL   NOTRE CONCESSIONNAIRE
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826-5923

toute la différence

  

  
Le153, route.116 Richmond

C’est sa tradition d’excellence qui fait
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